
Fin 2015,  l’Union  internationale 
des Alsaciens (UIA) a  lancé un 
« passeport alsacien ». Ce n’est 
pas un document officiel – même 
s’il est réalisé sur le modèle d’un 
véritable passeport – mais un outil 
de promotion de l’Alsace et un sym-
bole de reconnaissance de l’identi-
té alsacienne en France et dans le 
monde, avec une trentaine de pa-
ges dédiées à la promotion de la 
région. La première édition était en
français, qui a été très rapidement 
suivie par une édition en alsacien 
(c’était la moindre des choses) et 
une autre en chinois. Une quatriè-
me édition vient de sortir, à l’occa-

sion de la journée de l’UIA qui s’est 
déroulée fin août à Cernay, en an-
glais – nécessaire vu l’importance 
de cette langue dans le monde.

Le premier exemplaire de ce passe-
port en anglais a été remis par le 
président de l’UIA, Gérard Staedel, 
non pas à un Alsacien établi quel-
que part dans le monde, mais à un 
Américain qui est, à lui seul, le sym-
bole de la fidélité à l’Alsace, terre de
ses aïeux : Justin Jungman. Ce cow-
boy de Castroville ne parle que 
deux langues : l’américain et l’al-
sacien ! Et c’est bien sûr en dialecte
qu’il est intervenu à Cernay.

DIALECTE

Passeport alsacien en anglais

En présence de Michel Habig, maire d’Ensisheim, Gérard Staedel a remis le premier
passeport alsacien en anglais à Justin Jungman.  Photo L’Alsace/Jean-Marie Schreiber

La Société des courses de Strasbourg organise, ce jeudi 7 septembre, une réu-
nion de courses hippiques nationale réservée aux trotteurs. L’entrée sera donc 
gratuite comme toujours à l’occasion d’une réunion nationale en semaine.

Au programme à partir de 12 h 30 : deux courses au trot monté et six épreuves 
au trot attelé. Les chevaux âgés de 3 ans entameront la journée à l’occasion du 
prix de Vesoul (1re course), sur 2 200 m. Le prix du Black Jack (2e), course au trot 
monté pour les 5 et 6 ans, sera également couru sur 2 200 m. L’autre course au 
trot monté sera le prix Jag de Bellouet (6e), qui s’adresse aux 5 à 9 ans. Les prix 
Paris-Turf (3e), pour les mâles de 4 ans, Bellino II (4e), pour chevaux de 6 ans, de 
Marckolsheim (7e), pour les 5 ans, et Insert Géde (8e), pour les femelles de 4 ans,
se disputeront tous au trot attelé sur la distance de 2 800 m. Enfin, le prix de 
l’Europe (5e) est réservé aux chevaux de 7 et 8 ans, et se disputera sur les 2 800 m
de l’hippodrome de Hoerdt. Les différents lieux de restauration, restaurant, 
brasserie ou buvette, permettront aux turfistes de déjeuner avant ou pendant 
les différentes épreuves.

Y ALLER Prendre l’autoroute Strasbourg-Paris, sortie Hoerdt, puis suivre fléchage.
Mise de base : 2 €. Parking gratuit. Possibilité de parier sur les courses d’Auteuil
de ce jeudi après-midi.

HIPPISME

Trotteurs en course à Hoerdt

Françoise Zimmermann

« L’élite des fleuristes français se re-
trouvera sous  les chapiteaux de Fo-
lie’flore », annonce Olivier Damande,
membre du bureau fédéral de la Fédé-
ration française des artisans fleuris-
tes, venu mettre au point  l’organi-
sation de ce concours national, avec 
Maryvonne Buchert, présidente de 
l’association des Journées d’octobre, 
et Laurent Grain, directeur du Parc-ex-
po de Mulhouse.

Douze candidats vont participer à ce 
concours, dont deux Alsaciens, Tris-
tan Schatz, de La Magie des Fleurs à 
Wintzenheim, et  Julien Heuber, 
d’Heuber et Cie à Strasbourg. « Tous 
les candidats sont issus de sélections 
départementales ou régionales orga-
nisées par les chambres syndicales af-
filiées à notre  fédération ou  lors 
d’autres compétitions approuvées 
par la commission nationale des con-
cours. Ils sont tous très qualifiés, cer-
tains travaillent déjà chez de grands 
fleuristes », précise Olivier Damande.

Le premier salon 
des professionnels 
de la fleur

Autant dire que les meilleurs du mo-
ment vont concourir pour  le titre – 
« un titre qui est un tremplin pour dé-
crocher ensuite celui de meilleur 
ouvrier de France. C’est une épreuve 
qu’ils préparent longtemps à l’avan-
ce, parfois avec un coach. Nos douze 
candidats sont de véritables pépites 
qui vont éclore à Mulhouse. »

Pour que le visiteur puisse apprécier 
pleinement le travail de ces fleuristes,
une organisation a été  trouvée au 
sein de Folie’flore, sur le mode d’un 
« Masterchef ». Un thème sera décli-
né toutes les six heures, une boutique
de 50 m² de fleurs sera mise à disposi-
tion des candidats qui iront choisir les
fleurs qu’ils  souhaitent  travailler. 
« Pendant  les quatre  jours du con-
cours, le visiteur pourra voir travailler 
les  fleuristes »,  souligne Olivier Da-
mande.

Les œuvres seront ensuite exposées 
dans un des deux chapiteaux de cir-
que qui abritent le concours. L’ensem-
ble des créations sera visible tout au 

long de Folie’flore, du 5 au 15 octo-
bre, au milieu des 1 200 m² dédiés à 
cette coupe de France.

Par ailleurs, les anciens champions de
France  fleuristes,  réunis autour de 
Frédéric Dupré, meilleur ouvrier de 
France, vont réaliser une œuvre mo-

numentale. Dans un chapiteau rond 
appelé « garden circus », sera édifiée 
une colonne florale de 3 000 pipettes 
et autant de  fleurs, dans  les  tons 
blancs et orangés. Cette création sera
mise en scène par Aquatique Show, le
spécialiste strasbourgeois des  jeux 
d’eau. « Un mur d’environ 100 m de 
fleurs sera sublimé par Aquatique 
Show », se réjouit Olivier Damande.

« La capitale de la fleur »

Les fleuristes tiendront aussi à Mul-
house leur salon des professionnels 
de la fleur. « Un salon qui se tiendra 
sur 1 500 m² et rassemblera tous les 
fournisseurs de fleurs coupées et de 
végétaux, proposant aussi des dé-
monstrations par quatre grands desi-
gners venus de différents pays 
d’Europe », ajoute Laurent Grain, qui 
espère que  la présence de ce salon 
pourra se pérenniser à Mulhouse.

Toutes ces initiatives laissent augurer 
une très belle édition de Folie’flore. 
Dont l’inauguration aura lieu… le jour
de  la sainte Fleur, note Maryvonne 
Buchert qui ose l’optimisme : « Mul-
house, pendant dix jours, sera la capi-
tale de la fleur ! »

FOLIE’FLORE

L’élite des fleuristes
en compétition à Mulhouse

Du 5 au 15 octobre se tiendront les Journées d’octobre ainsi que le show floral Folie’flore. Thème de cette année : « Les fleurs
font leur cirque ». Parmi les premiers à relever le défi : les fleuristes qui organiseront leur coupe de France à Mulhouse.

Folie’flore accueillera cette année, du 5 au 8 octobre, la finale nationale de la
coupe de France des fleuristes.  Archives DNA/Justine Nalouei

Geneviève Daune

Les médecins ne comprennent pas 
comment Charles a pu survivre dans 
la rue à la malformation congénitale 
qui le handicape. Il est né au Came-
roun il y a 14 ans, sans sexe et avec une
paroi abdominale ouverte au niveau 
du bas-ventre qui laisse déborder sa 
vessie à l’extérieur (exstrophie vésica-
le). Ses parents, pensant qu’il ne sur-
vivrait pas, n’ont pas déclaré sa 
naissance. Mais, contre toute attente,
Charles a survécu et a grandi.

Sa mère l’a complètement rejeté et 
maltraité, et à partir de l’âge de 7 ans, 
il a vécu par intermittence dans la rue 
puis complètement après la mort de 
son père, en 2012.

« Je n’ai pas pu
lui tourner le dos »

En février dernier, Rose Weber, une 
Strasbourgeoise d’origine camerou-
naise est retournée dans son pays voir
sa famille. Et elle a fait la rencontre 
fortuite de Charles qui l’a suppliée de 
l’aider. « Je suis mère de quatre en-
fants, je suis auxiliaire de vie auprès de

personnes handicapées, tétraplégi-
ques, explique-t-elle. J’ai été horrifiée 
de voir dans l’état où il était ! Je n’ai 
pas pu lui tourner le dos… » Elle l’em-
mène dans sa famille et le lave et le 
soigne. « Il était couvert d’asticots. 
L’urine suinte de sa vessie en perma-
nence car il n’a pas de système urogé-
nital correctement développé. »

L’enfant a aussi été en butte aux bri-

mades et aux mauvais traitements, 
car vu comme un sorcier par sa famille
et les proches. « Ils ont vécu cette nais-
sance comme une punition divine et 
avaient honte de sa malformation. Sa
mère avait fini par l’enchaîner dans 
une masure et ce sont ses amis de la 
rue qui sont venus le délivrer. »

Après avoir fait établir un acte de nais-
sance pour Charles, Rose Weber est 

allé rencontrer sa mère pour tenter de
la faire revenir sur son abandon. En 
vain. Aussi, Rose a entrepris des dé-
marches pour obtenir  la tutelle de 
l’adolescent. Et elle voudrait qu’il 
puisse être opéré par chirurgie recons-
tructrice en Europe.

70 000 euros 
pour l’opération

« Une première opération a été tentée
à Yaoundé, mais a échoué. » Une telle
opération coûte 70 000 €. C’est pour 
cela qu’elle a créé une association, Ro-
se Espoir Agiped, pour tenter de lever 
des fonds afin de permettre cette in-
tervention assez délicate.

« Charles est un enfant très intelligent
et très attachant,  insiste-t-elle. Mal-
gré son état de santé, plus jeune, il 
s’est occupé de son père qui était aveu-
gle… Il mérite qu’on s’occupe aujour-
d’hui de lui. »

CONTACTER Rose Espoir Agiped
(Agir pour les enfants démunis), 
17 rue du Champ de Manœuvre,
67200 Strasbourg. Site Internet :
www.a.roseespoiragiped.org

SOLIDARITÉ

L’espoir de Rose pour Charles
Une Strasbourgeoise, Rose Weber, a créé une association pour venir en aide à un adolescent camerounais qui vivait
dans la rue. Il a été abandonné par sa mère en raison d’une malformation congénitale qui exige une opération.

Rose Weber veut permettre au jeune Charles – dont on voit des photos derrière
elle – de se faire opérer en France.  Photo L’Alsace/Jean-Marc Loos

Les Saisons d’Alsace consacrent leur 
numéro de rentrée à la période romai-
ne. Quand l’Alsace n’était pas encore 
l’Alsace, mais la terre des Rauraques 
et des Triboques bientôt  intégrée à 
l’Empire romain. Le début d’un vérita-
ble changement de civilisation, le so-
cle d’une histoire en gestation.

Pour  l’Alsace, c’est en 58 avant  J.-C. 
que le monde celte a basculé. Avec la 
célèbre victoire des soldats de Jules Cé-
sar sur le chef Arioviste qui allait mar-
quer l’établissement d’une frontière 
le long du Rhin et le début d’un lent et 
long processus d’acculturation des 
populations locales.

Des traces profondes
de la présence romaine

Car si la région, à la différence de Re-
gensburg, Trèves ou Augst, ne possè-
de pas de monumentaux vestiges, les 
traces de la présence des Romains et 
de leur civilisation sont partout pré-
sentes. De Brumath à Lauterbourg, de
Seltz à Saverne, sans parler d’Argento-

rate, ce camp militaire qui deviendra 
Strasbourg.

Le 73e opus du magazine de la rédac-
tion des DNA raconte cette riche histoi-
re-là, au fil des plumes érudites des 
meilleurs spécialistes de la question. 
Historiens et archéologues analysent 
et dissèquent l’héritage laissé par les 
Romains en Alsace et se penchent sur 
les mœurs de l’époque pour dessiner, 
au fil des pages, un panorama com-
plet. Le commerce qui explose, les ri-
tes  funéraires qui se transforment 
spectaculairement, les batailles, com-
me celle de César Julien en 357, qui 
dessinent de nouveaux équilibres po-
litiques. Mais aussi l’habitat et la vie 
quotidienne des habitants de cette 
période,  le sexe et  les croyances de 
cette Antiquité romaine qui reste une 
période fantastique et fantasmée.

LIRE Saisons d’Alsace n° 73 :
« Nos ancêtres les Romains »,
112 pages, 9 €. En vente en kiosque,
librairie, dans les agences de L’Alsace
et des DNA, et en grande surface.

ÉDITION

À l’aube d’une civilisation
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